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séparés et gardas en les divisant en 
trois catégories :

lo L a partie religieuse de l’expé 
dition, archimandrite, poprs et 
quelques adeptes convaincus qu'ils 
allaient catéchiser les Abyssins ;

2) La gàrde d’Atchinoff, Géor
giens, Tcherkesses„ Cosaques ;

3o Enfin de pauvres malheureux 
tentés par l’appât, de mines d’or et 
d’argent et auxquels on avait pro
mis des terres .-grasses et fertiles, 
des (h-vaux, deéie

Par c ; dernier côté l’aflaire At- 
chmoft rappelle celle du marquis 
de Hays, condamné il y a quelques 
aimée' aux travaux forcés. D’ail- 
1 ur.j, la justice informe et l'ins
truction révélera sans doute bien 
des turpitudes ignorées jusqu’à 
présen*.

CARTES PROFESSIONNELLES ♦LAFFAIM ATCBISOFF et qu’on organise une agitation gé
nérale contre un mal qui n’a plus 
de remède.

Les Anglais protestants ont tenu 
exactement la môme conduite a l’é 
gard de la taxe sur les compagnies. 
Q land la loi a été proposée, je l’ai 
soumise aux conseils de direction 
dont je faisait partie, et je leur en 
ai signalé les périls ; pas 

s'est seulement donné

la teneur aux puissances Intéreaeëes. 
Elle réserve le privilège de la pêche des 
phoques à la compagnie connue aoua le 

d’Alaska Fur Seal Company, à
M. J. GORMAN, LL.B ,
* (Successeur de L A. Olivier/

Avocat Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Nos lecteurs ont beaucoup «*11 tende par
ler, dan» ces dern ers jours, d'Atchioofl, ce 
Russe qui s'est fait bombarder par uoe f,é- 
gate fran aise, qui a failli troubler 
l'alliance franco-russe, et qui a été la cau
se Indirecte des poursuites criminelles diri
gées à Paris contre la Ligue due Pair!

Nous croyons leur être agréable 
donnant, sur celle effiire, les renseigne
ments que nous avons reçus, hier, par la 
malle d'Europe.

Sous prétexte d’une mission reli 
gieuse en Abyssinie, Atcbinoff fait 
battre la grosse caisse dans toute la 
Russie par un archimandrite du 
nom de Faiéios Ce dernier arrive 
rapidement à s’entourer d’une soi
xantaine de personnes, tant popes 
que croyants ; il fait, dit-on, recon
naître sa mission oar le Saint-Sy
node, sinon officiellement, du moins 
officieusement, et trouve d»s capi
taux assez importants pour lui per
mettre de poursuivre son but.

C’est alors qu’Atchinofl se fait 
décerner le litre de gardien de la 
mission pour lui servir d'escorte 
jusqu’en Abyssinie, qu'il a, prétend 
il, déjà explorée. L'archimandrite 
accepte ; et dès lors AtcbmolT se 
constitue chef de la mission et gère 
les capitaux.

De son côté, et puissamment aidé 
par sa femme, qui, entre parenthè
ses, parait l'âme de 1 affaire, il ra
masse une centaine de malheureux, 
hommes, femmes et enfants, a ix 
yeuk desquels il fait tmro ter des 
trésors et se met en route pour les 
livages frais et Heurts de la mer 
Rouge.

A Fort Said, il est conv nu qué 
tout ce monde prendra 1- paqueb >t 
des Messageries mar times ; mais 
en apprenant que celle compagnie 
le débarquera àUbork ri ô ne, et q ue 
de ce fait il sera soumis a.ix lois 
français s, A te h no ff renonce à 
cette idée et affrète un bateau de 
commerce autrichien qui le mènera 
à Ta 1

faisant partie de nos possessions 
dans le goffe de Tadjourab. Il sut 
tromper la vigilance de notre ba
teau stationnaire le Météore, qui a' 
ordre de ne laisser descendre au
cune personne année, débarqué son 
monde et ses armes, puis va arborer 
le pavillon russe sur un ancien fort 
français, à Sagallo. D s lors com 
mence une série de méfaits qu’il a 
failu réprimer par la force.

“ Ce territoire m’appartient, dit 
Atcbinoff aux indigènes étonnés, 
et d'ici peu je chasserai les Français 
d Obock.’’

De nombreuses défections ne tar
dèrent pas à se produire dans son 
entourage, et nous voyons poindre 
à Obock des hommes à moitié morts 
de fatigue.

Dès le débarquement de ce triste 
sire, le gouverneur avait informé 
le gouvernement de Farisde ce qui 
se passait et avait essayé de traiter 
l'affaire par la diplomatie.

A plusieurs reprises, et persuadé 
qu’il y avait erreur, le gouverneur 
s’est rendu à Bin allô. Ne pouvant 
croire à une prise de possession 
armée d’un territoire français par 
des Russes, il a fait piier Atcbinoff 
d’amener son pavillon et de se sou
mettre à notre juridiction ; mais le 
Cosaquj, qui n'entend pis de cette 
oreille-là, refuse de se rendre à ses 
injonctions.

Cette situation 11e pouvait durer 
plus longtemps car les populations 
indigènes commençaient à prendre 
notre patience pour de la faiblesse, 
et la colonie était menacée d’une 
insurrection redoutable. Alors l’a
miral Olry arrive avec des ordres 
précis de faire déguerpir l’aventu
rier à coups de canon s’il ne veut 
pas abandonner la p ace.

C’est alors que ce misé rat le com
mence à jouer un rôle déplorable. 
Au reçu de l’ultimatum qni lui 
enjoint d’amener son pavillon et de 
rendre ses armes sous peine de s’y 
voir contraint par la force, il ne 
prévient âme qui vive ; sa femme 
seule, en qualité d'.nierpiète, con
naît la marche d s évènements.

A dessein, le premier boulet 
passe par-dessus S gallo : c’est un 
dernier avertissement. Mais à ceux 
qui l'interrogent, Atcbinoff répond 
que c'est un salut qu’on lui rend ; 
puis il disparaît pendant que le Pri- 
mauguet continue à tirer.

Un voit bientôt s'agiter un pavil
lon blanc ; un enseigne du Primau- 
guet se rend à terre, accompagné du 
docteur. Mme Atehinofi les reçoit 
avec une outrecuidance inouïe et 
exprime son é'ounernent que des 
amis de la Russie en soient arrivés 
à cette extrémité. Elie se renferme 
toujours dans les mômes proie-ti 
lions que la mission est tout* rel.- 
gieuse, et qu’elle est approuvée par 
la Russie entière ; et cette femme, 
incontestablement très intelligente 
et très éne gique, ne parait pas 
comprendre que.son mar, qu'on ne 
voit toujours pas, a fût acte de 
tone en dèûa: quant en arm-s sur 
une terre fiauçaise, en s’y installant 
au mèpiis de tous les les règle
ments et en méconnaissant les riens 
d’amitié qui - xistont entre la France 
et la Russie, en excitant les indi
gènes contre notre colonie !

Fondant ce temps, le docteur s'oc
cupait des blessés, une dizaine tout 
au plus. On ne manquera pas 
d’exagérer ce nombre ainsi que 
celui des morts, qui est exactement 
de un homme, deux femmes et tro s 
enfants.

Nous touchons à l’épilogue.
Les cent-soixanto individus qui ac

compagnent Atcbinoff sont embar
qués d’office et ramenés à Obock 
avec tous leurs bagages.

D’abord, par un reste de condes
cendance pour des sujets du gou
vernement russe, le gouverneur 
avait donné l’ordre de les laisser 
entièrement,libres ; mais bientôt 
ou s’aperçut qu’ils étaient un péril 
pour la sécurité publique, qu’Atch - 
noff excitait ses hommes et qu’il 
fa lait à tout prix les mettre hors 
d’état de mal faire. On les a alors

H l’exclusion des pêcheurs étrangers, et 
notamment des bateaux canadiens qui 
ont en grand nombre fait la pêche dans 
cos parages l'an dernier, et qui se dis
posent à une nouvelle campagne pour 
la prochaine saison La loi en question 
autorise la saisie dé navires engagés 
dans de nouvelles expéditions par les 
cotres de la douane des Etats-Unis

La prétention qui tend à faire de la 
de Behrinir une mer intérieure n’est 

pas nouvelle. Elle avait déjà été émise 
par la Russie, lorsque cette dernière 
était propriétaire du territoire d'Alaska. 
Mais elle est contestée par toutes les 
grandes puissances maritimes, et il est 
probable qu’ello donnera lieu à des re
présentations internationales.

Les avis sont partagés sur la portée 
do la proclamation du président Harri- 

, et il est difficile de se prononcer 
sur co sujet avant de plus amples infor
mations.

Selon les uns, cette proclamation serait 
lo premier acte d une politique agressive 
inaugurée par M. Blaine Solon les 
autres, le président no pouvait se dis
penser de la faire, sans violer la loi 
voté'1 par le congrès et il c.^t probable 
qu'elle restera lettre morte.

HOTEL II GOliVERNhMENT SOUVENEZVeuillez, s’il vous plait, ve
nir profiter de notre vente à 
bon marché de

C«ia de* K ne* K id eau et Snwi
OTTAWA, Ont.en leur

un d’eux 
la peine

de se remuer ; et quand le bill a 
été voté, ils se sont indignés et ils 
ont dénoncé partout le gouveroe-

— QU’UN DE•ARGENTA PRETERL'aide-de-camp de service 
est prié par Leurs Excellences 
le Gouverneur-Général et Lady 
Stanley dcPreston d’exprimer, 

invitées aux

BELCOURT & MacCRAKElN Principaux DeNouveaux Dolmans 
Nouveaux Pardessus 
Nouveaux Gilets 
Nouveaux Jersey

Cette Semaine
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Soolleh Ontario Chimb r», Ottawa, Ont.aux personnes 
parties de patin et de tobogan 
pour le mois de mars, leur 
regret qu’en conséquence de 
l’état des patinoirs et glissoi
res, dû au changement de tem
pérature,lesréunions annoncées 
pour le samedi 23 et, le same
di 30 mars, ne pourront pas 
avoir lieu.

— EST CB U
O’GARA & REMONL’Empire tourne en ridicule l'ar 

gu men talion juridique du Globe et 
du Law Times. 11 dit qu’il n’y a pas 
de sens à considérer (’intervention 
du Pape dans cette affaire comme 
un acte de souveraineté contraire 
aux droits de la Couronne.

Supposez, dil-il que les chevaliers 
du Travail, par exemple, aient une 
réclamation à exercer contre le 
gouvernement d’Ontario et, qu’au 
cours du débat, on propose de con
sulter le grand-maître Powderley 
sur le chiffre de l’indemnité et sur 
la façon dont elle pourra être dis
tri b îée. E?t-ce que le fait que M. 
Powderley est étranger permet rail 
de désavouer le hill sous prétexte 
qu’on aurait constitué au grand- 
maître des chevaliers du Travail 
une juridiction au Canada.

Dans une correspondance adres
sée au même journal, on prend à 
t tre d’exemple la question des ré
serves du clergé. Supposez, dit on, 
que la législature ait imaginé d’ac
corder à ce sujet une indemnité de 
•400,000 à Véglise anglicane, et 
qu’elle ait décidé de confier à l’ar
chevêque de Cai 
répartir cotte somme 
rait être fo t déraisonnable ; mais 
est-ce qu’il sortirait ues limites de 
compétence du parlement provin
cial. et est-ce qu’il pourrait être 
désavoué par le gouvernement fé
déral ?

TailUAVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES ir
Bloc Hay, rue Spaiks, Ottawa, 01

PEU DE L’HOTEL BUSSELL
Martin O’Gara, G. R J£. P. tv-io*pcndanca que 

coun ier, donne quel- 
ur 'a faço-i dont Airbi

ll ne seconde 
r-icevonn par le 
que» curi ux d< 
noir a uuitie Oies a, et sur son voyage 
Jtnqu'à Port Said

Walker, Mc Lean & tilaiictH
AVOCA Ta

AvooiHi. Solliciteur*. Agent* Parleuse.«e 
lalree. Notaire», etc. ete.

M. GALLAGHE1 
nujvous donnenGANTS DE K LDLes g1 ns sensés qui ne se laissent 

pis prendre aux gasconnades d’un 
avf-nt iner comme Vont fait les pau
vres moujik» idiots bu des popes 
fana îques, qui ont cm les promes
ses d’Atchinoff, se sont demandé 
mamies fois comment le gouverne 
m» ni russe pouvait tolérer les ex
travagances de cet homme et lui 
donner des passeports.

Atcbinoff s’est vanté, à son arri 
Russie, d être l’aitaman,’ le

La plupart des marchands 
prennent un profit aussi élevé 
sur les gants de Kid que sur 
les autres marchandises.

ft2ÀKI)l ‘20 MARS l»80 No. 34$ Kue Elgin, Ott. w i
PIBEO(IN K AC K DU RUSSKLL)

W.Il.Wulkor. 1>. LMcLeau. C.A.B.aiicue.JS Empire îcmarquo
orateur* de la convention du troisième 
parti M. St-John ex-gouverneur du 
Kansas, et il demande, avec raison, de 
quel dru t e< t Américain vient se mêler 
de nos affaires intérieures du (ianada.

NOm GRAND SUCCES dans GEO. McLAÜRIN, L.L.B.
AVOCAT, Rtc.

Bureau : 19 rue Elgiu, Ottawa

cette branche vient de ce que 
nous faisons î.ne étude spé
ciale des gants. Nous les ache
tons en grande quantité des 
fabricants eux-mêmes, et nous 
les payons comptant.

LK M MODUS Vimül ” rivee en
chef de trente-trois mille Co-aques 
diiséminôs en Asie et en Afrique, 
mai» ou ne les a jamais vus.

Lors du départ d’Odessa, Atchi- 
neff a fait cacher son monde dans 
la cale du navire, et ce n’est que 
lorsque la vil e fat hors de vue que 
la bande monta sur le pont.

A ConsUntinopl •, les autorité» 
turques ne permirent jas à Aichi- 
nutf et à st s g mis ( e d.-sc ndre à 
terre. L’ambassade rus-e ignorait 
tout -1 le cousu' affirma qu’il ne 
savait rien de #u présence d’Atchi- 
n< lf à bord.

A Pori-S.il, A.chiuotf embau
chait d s nub i ms, des lemmes et 
enfants. 1. jouait à la roui Ue et 
pndait de» sommes a-..»*z rondes. 
Les autor lés égyptiennes i e sa- 
v.-.imit quo faire en prés me; de 
cette troupa d’ivrognes et d i ban
dits couchant sur le sable ot qu’At- 
chiuplf laissa i presque moutir de 
faim. Il faisait distribuer pour 
cent quatre-vingts hommes, une 
dem.-l.vro du pam et quinze livres 
de gruau par jour. Six hommes 
ont déset te à Ad n et se sont enfuis 
cb- z le cousu. de Russie, se met
tant sous sa protec'ion

Le grotesque aventurier jouait au 
souverain. L’archimandrite et les 
pop -s avaient l'ordre, après les 
prières pour l'Empereur et l’Impé
ratrice, de prier pour Atcbinoff et 
son épousé.

Tous les vrais Hisses seront en
chantes, si Vinci lent d’Obovk a 
pour lésnllai final de faire interner 
dans quelque ville de l'Empire 
Archinvff et sa bande. Ce sont des

FIfifJ. P. FISHERM. Mercier est parti, samedi, pour 
Toronto II a senti le besoin de se dé
rober à la curiosité do la foule un s’abs
tenant de faire connaître sou adresse ot

Son voyage a pour but do conférer 
avec M. Mowat, et de rectifier, s’il y a 
lieu, les idées du premier ministre 
d’Ontario sur les fausses appréciations 
<,u’on a connues duos cotte province au 
su jet du bil' des Jésuites.

Nous ignorons si M Mowat trou
vera cette démarche de son collègue 
empreinte d'opportunité. Mais jusqu’à 
plus ample iul'urmé, on nous permettra 

il eût trouvé plus agréable 
Mercier choisir uu autre 

moment, pour affirmer l'accord des chefs 
libéraux dans les deux provinces

Le gouvernement fédéral vient de 
décider de continuer, cette année, 
l’existence du modus vivendi qui 
permet aux pêcheurs américains 
d'obtenir des licenses pour les pê
cheries.

En prenant cette mesure, toute 
gracieuse, le gouvernement témoi
gne de son vif désir d'amver à une 
entente avec les Etats-Unis, et il 
donne aus r un éclatant démenti- 
«iux calomnies par lesquelles ou 
l’accusait, de s .-mer intentionnelle
ment l'irritation entre les deux pays.

La continuation du modus vivendi 
est, de la part du Canada, une con
cession considérable, mais qui nous 
paraît motivée par les circonstances. 
Il est vivement à souhaiter que tous 
les différends existant entre les 
Etats-Unis et nous, reçoivent une 
solution amiable, et aucun ami du 
pays n’accusera le gouvernement 
d’avoir fait un sacrifice pour abou
tir à ce ré Aillât.

Il nous sera permis, à ce sujet, de 
f lire ressortir combien l’attitude de 
l’opposition a été incorrecte dans 
toute c;tte affaire. Lorsqu’il y a un 
mois,M. Laurier a cru devoir presser 
publiquement le gouvernement de 
déclarer s’il continuerait, le modus 
vivendi, aucune question plus in
discrète et plus dangereuse ne pou
vait être formulée.

Sir John A. Macdonald avait, à 
c -tte époque, ses motifs d’homme 
d’état pour ne pas pouvoir s’enga
ger. Il avait besoin d’attendre que 
le nouveau cabinet américain fût 
constitué, et d’avoir pu le faire pres
sentir officiellement sur ses inten
tions à notre égard.

En outre, il ne pouvait continuer 
le modus vivendi qu’à la conuition 
de s'être mis d’accord avec le gou
vernement de Terreneuve, pour que 
ce dernier consentit de son côté à 
la même concession ; et, à la date 
dont nous parlons, les négociations 

Terreneuve étaient encore

Avocat, Solliciteur, Etc.
Agent ponr la Cour Huprême. le Parlement et leu Livpurteweme Public».
ScollUb Ontario t'bwuiberw, Ottawa, O.Nous les marquons à 

très petit profit, et nous en 
vendons vingt paires contre 
les autres marchands une. Con
séquemment nous sommes plus 
que satisfaits.

un
nom dans aucun liôtei.

AA" McLKOD. C. K., Avocat,Cours Kédérale» 
X»A. eu dwvtuubvv. loo rue WeUmjtton.oi,u»wuy, le soin de 

Ce bill pour ITAX LO R McVjÛ^IY

AVOCAT, aOLLKJâTÜUtt, KTl
jourah pui-> à Sagallo, point, 
à quelques milles d'Obock et DUPUIS & NOLIN — Il U HEAL' I —

Scottish Ontario Chamber*, Ottawa,
n

de croire lOlSTtWA.ir, CHHYSi.tR & ËüOFREYFAITES FAIRE VOSLe UU z n i appel.e que l'incorpora
tion des Jésuites ne date pas de 
1887, mais bien de 1852 où ils furent 
incorporés sous le nom de Société 
du codé e Ste Mûrie à Montréal.

Le bill d’uicorpo-ation fut soute
nu en 1852 par Sir John A Macdo
nald et Sir Allan MacNaf. Sur les 
membres protes ants qui ont pris 
part au vote s;ize ont voté pour 
l’incorporation et dix contre. Le 
môme journal rappel te que, l’an 
dernier, le bill des 8400,000 a été 
accepté par les membres protestants 
de la chambre de Québ ;c, et ap
prouvé au nom de la minorité pro
testante, dans le s in du Conseil 
Législatif, par MM.Gillmau et Star
nes dans les termes suivants : Voici 
comment s’exprimait M, Gillman.

“Gomme représentant de la mino
rité dans cette chambre je dois 
féliciter le gouvernement d’avoir 
réglé celte question d'une façon 
satisfaisante pour les catholiques et 
•es protestants, et je me réjouis 
d'apprenire que le comité protes
tant de l’inslructiou publique sera 
chargé de faire la distribution des 
•60,000que le gouvernement accorde 
auxp.otostau s dans le réglement de 
cette question.”

L’honorable
“J’approuve le bill tel.qu’il ett.car 

il y a longtemps que cette question 
aurait dû être réglée. Protestants 
f-t catholiques doivent être satisfaits 
de la façon dont le réglement a été 
effectue. ’

PHOTOGRAPHIES AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agent» pour iu Cour Supreme et le l'u rie ment

RUE RU-----EN----- Chambres Union, 1 i rue Metcalfe, Ottawa, Ont!Le World a trouvé le mot juste pour 
résumer la politique qui se présente à 
nous sous les noms divers et également 
obscurs d’union commerciale, réciprocité 
illimitée, union douanière, libro-éeban- 

les Etats- Unis, etc.
Il donne purement et simplement au 

programme de l'opposition, le nom d’un- 
comineri:iale aux EtatS’Unis.

COSTUMES D’HIVER McLeod Stkwakt K. 11. CmtvsLKH
J. J. Godkrev

Scènes appropriées. Tout 
de première classe

AU STUDIO DE
VALI1M m CODEge avec

Avocat», Solliciteur», Elc.j
BLOC EU AN, KUE SPARKS

vis-d-vi» motet Ruesell.PITTAWAY i JARVIS
117 KUE SPARKSLes précédents qui condamnent U 

prétention juridique du Jjûw .Journal 
c: du Law Tinea sc multiplient tous 
les jours.

Dans sa seconde brochure, le père 
Joues rappelle qu’en 1817, Mgr Piessi», 
ayant été nommé par le Papo à l’évê
ché de Québec, fut reconnu en cette 
qualité et admis ex o])icio à prendre 
siège au Conseil Législatif malgré les 
protestations de M. Sewell, qui, devan
çant le Law Times, dénonçait le tait 

nice de la supré-

Bradley * SnowTéléphone Ml

tiUVKEMK0’VOT‘ut'*00 e''A °°ÜR 
R. A. Headley.'’ * * ‘“a T. snow.

Argvtu :<X orôt«*r A ti p. c. avec privilège de reiubour»tir eu aueuu teiupa.
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choix pour h 
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livre, soit di 
Japon ou du

REMEDE DE FINDS
Pour Its Hémorroïdes GUNDRÏ & POWELL

Avocats, Solliciteurs, Etc.
Auknts pouh la Couit Suphèmk ET 

DKPARTKMKNTS.
L’ONGUENT PINUSfous dangereux.

I,.
Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guérison ue manque jamais de se pro
duire ap èn quelques app’ications.

SUPPOSITOIRE PIN US-Pour 
hémorroïdes av c écoulement interne de 
sang. Hemè le et prévent f sûrs.

Un d- s principaux ingrédients 
mède eit la gomme pure du Pii

Mis en boites séparées

Bureau : 25 « Sparts, en face Je l'Hulel Kasselcomme une rcconnai 
__itie pontificale.

Le précédent le plus significatif est 
celui de l’ércc'ion du diocèse de Mont 
réal. Cette érection, faite il y a cin
quante ans, par une bulle iu Fape, fut 
consacrée sans prrtestation par l’incor
pora tim du nouveau diocèse comme 
person ue civile en vertu d’un acto de la 
législature.

1 TAMERS LES JOURNAUX Arthur W. Uunury. F. C. Powoll.

DENTISTERIE
ELEGANTS ATELIERS DE DENTISTE À DELL

Le Witn ss avait imaginé un nou
veau cas dt* d'stveu, fondé sur ce 
que le bill des Jés ntes altribuer.til 
à ces derniers la propnéié du do
maine de Sillery, q li appartient aux 
Durons.

Il n’y a à Cft argument que trois 
petites objections :

lo Le bill n a pas r. st tué aux Jé
suites le domaine de Sillery ;

*2o Ce domaine avait C“à>e d’ap
partenir aux Huron» depuis le 23 
octobre 169U ;

3o Quand bien môm» un bill 
concéderait 
priété p-ivée 
être uu cas de proiè» drvan' les tri
bunaux civils, ma s ce ne serait pas 
un va- dt? désaveu.

M. Starnes disait :
n blanc du Hleu «Tt'KHl même ft OIMhh

Le Dr B. S. Steckhou e, dentiste, 
diplômé du collège de Htfward, Boston, 
licencié pour la Province de Québec, 
vient d ouvrir d’élégi»uta ateliers de 
dentiste sur la rue Principale, à Hull, 
en face du bureau, de Fo»te, où il se 
tiendra oon.inuellejnent.

10! Rue Rideau et

El VENTE CHEZ LES PHARMACIENSC’est ci. vain que M. Davi**s a été 
porter à Toronto le nouvel évangile de 
la réciprocité illimitée. Ou a eu beau 
se battre les flauca, le succès a été

faveur de l'union 
commerc'alo, qui avait paru agiter les 
esprits il y a un ao, est maintenant 
complètement arrêté dans Orfturio, A 
l’exception de quelques politiciens qui 
ne veulent pas démordre de leur pro
gramme, on ne veut entendre parler ni 
de la réciprocité illimitée ni de l’an
nexion ; et les fermiers dont les ora
teurs libéraux affectent do défendre les 
intérêts sont moins partisans que per
sonne (l’un abaissement des frontières. 
Ils demandent au contraire un supplé
ment do pro cction, notant 
qui concerne le droit sur la fariue.

Le lVtV/KS6 et quelques autres jour
naux tiouvcnt un sujet de réjouis-anoe 
dans le fait qjie la majoritéqui avait été 
l’an dernier, à la chambre tel commu
nes, de 57 voix contre la réciprocité, 
n'a été cette année que

Lorsque l'on compare les détails des 
deux votes, l’on ne voit pas quo le sujet 
de réjouissance pour l’opposition soit si 
grand, car à part le changement de M. 
Coulure, qui vote noir cette année après 
avoir voté blanc l’année dernière, et le 
vote de M. Neveu qui a remplacé M. 
Gui haul t comme député de Joliette, 
toute cette différence s'explique par lo 
fait que, l’an dernier, l’opposition avait 
onze de scs membres absents tandis 
que du côté du gouvernement il n'y en 
avait que huit. De plus cette année, il 
y avait, à part ceux qui avaient pairé, 
cinq députés absents du côté du gou
vernement, tandis que l’opposition était

Tout le secret est là et nous ne voy
ons pas quel succès y trouve la cause 
de la réciprocité.

DERNIERE
— PRBPARÉ PAR —M. John Galbraith, de Toronto, 

publie dans VRmp re une correspon
dance sur la langue française dans 
laquelle il fait les ^remarques sui-

“ Je sui« quelque oeu surpris de 
voir qu’il exi.-te au Canada un sen
taient d'antogo sme si prononcé 
contre la l ingue française.

“Je suis d s >osé à pens r que ceux 
qui lui sont opposes n’o..t qu’une 
bien faible idés de la beauté de 
Crtte langue, et du rôle important 
qu’elle a joué dans l'éducation et la 
civilisation de notre patrie, dans 
la période critique de son histoire.”

Lo mouvement en Conseil-de-VIIIF. F. LEMIEUX

II Avocat, 8ol.icitdi:r, etc, Agent pour la Cour 
Suprême, le tvrl ment et les Départe- La fermeture à bon 

trats accordés pow 
merits et impres 
éruption des tax 

min de fer t 
et Ne

erreur une pro 
s lie, s, ce pourrait il •5 moûts publics.

Bureau : 74^ Rue Sharks, Ottawa
pendantes.

Quel rôle indigne d’un grand 
pays, le gouvernement du Canada 
n’eûl-il pas joué, s’il se fut exposé à 
annoncer la continuation du modus 
vivendi, avant de savoir si le cabi
net américain tait disposé à mettre 

vigueur la loi des réprésailles T 
De quelle légèreté ne lVûl-on pas 
accusé, s’il eût fait connôitre son 
sentiment avant de connaître celui 
de Terreneuve et s’il se fût exposé à 
être obligé de venir confesser, un 
mois plus tard, qu’il avait parlé trop 
vite, et que Terreneuve n’étant pas 
d’accord avec nous, le modus vivendi

Ottawa, Ontario

Dr FISSIAULT
Pritchard & Andrews ------DENTISTE------

COIN des RUES RIDEAU et SUSSEX
----- DTTAWA------

1æ Ridgetôwn Standa d p im de la 
bonn-t minière la volte-face opérée 
par le Globe sur la question d s 
Jesuues. “Four un journal, dit-il, 
qui prétend diriger l’opinion publi
que, c’est une bien pauvre rtcom- 
mandation. Mais ayrès tout, il n’y 
a rien qui doive nous étonner. 
Quand ou appartient à un parti qui 
n’a aucqn programme politique, 
rien de si rprënant que son organe, 
comme un navire sans gouvernail, 
se lai-.se emporter pour le fiux et 
le reflux de» passions populaires.”

Le conseil de vil 
hier soir, en séance 
présidence de M. IN

M. l’érh-vin Farn 
sieurs pétitions de 1 
500 commis et antre 
les magasins de dét. 
contre le rappel du 
ris tnt la f rmeture 
des magasins de ch;

M. l’échevin Dure 
pétitions sont une n 
et aux marchands 
d’Ottawa auxquels l 
voir de régler la qu< 
qu'il ne convient pa 
sonnas étrangères a 
chaussur s intervi 
question.

En tel m . nant M. 
pose que les pêtitior 
reçues.

M. 1échevin Far 
disant qu’on ne do 
ainsi la voix du peu 
en amendement, a 
Stroud, que les pét 
çues et renvoyées d 
des règlements. L’, 
adopté, MM. Baptie, 
bell, Durochtr, H 
Laverdure, McLean 
contre.

M. Henderson pre 
dement à la motion 
rapport du comi’é c 
U partie du rappor 
contrat pour le cè 
Stephens soit supori 
comité demande de 
missions.
Stephens a écrit qu 
pas remplir le «n 
ment adopté,

MM.Borthwlck e 
sent en amende men 
rapport du comité d 
clairage, que le c n 
fection des habillen 
piers soit accordé 
ehie'ds e* Mack«y a 
par habillement, at 
der à M. C. Gagné t

B tempe» en Caout
chouc. Sceax, E tem
pe* pour dates et pour 
étiquettes-
Chèques et Billets en 

cuivre et en «cier.
Presses à Sceaux et 

Memorials.
Outillage pour Reli

eurs, Rouleaux, etc.
Etampes en acier.

SI voue roules taire
Heures de bureau de 9 à 5 heures.Réparer vos Balances 

INSPECTER™ POIDS Mme LETCH, 435 meWellington
pour la veate dv»s corsete lus 
Yatisi et ac'.res genre».

Linge de corps confiXimnè sur commande
Décidément c’e-*t une gigeure. 

L'Electeur dit do la session qui vient 
de se ciore à Québec :

Si celte session a été laborieuse 
et fatigante pour ceux qui y ont pri 
part, il faut lui rendre le témoignage 
qu’e le a été éminemment utile 
et fructueuse pour le pays." Elle 
s’est fait remarquer par une grande 
dignité dans le ton général des débats.

On dirait que c’est un parti pris 
de jeter sur les incidents de la ses
sion le manteau de Noé.

a Ues ches le sous-

PH1TCHAKD fcT ANDREWS MLLK COLLINS VZ1ÏÏ
uu ae»oriiui' m complot d'uniules de mode 
à très bas pi ix, JIU rue WoUiagton, Ottawa
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4 u Boulangerie Union.
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Li Canadien répondant aux alla 
ques de la pressa protestante, dit 
avec raison que : “ le rôle que 
jouent les Jésu tes dans l’église ca
tholique est l’affaire des catholiques.

“Au point de vue civil et légal 
personne ne pont s’objecter à ce 
qu’lis soient constitués en corpora

était impossible.
Dans un pays où l’on aurait eu 

quelque souci des nécessités et des 
convenances diplomatiques, M. Lau- 

aurait consulté officieusement
Arts am Amateurs de Sport JOHN KERRIGANPRIX DU MARCHE Nous avons actuelle! 
co uplet 'armes à feu, 
articles de epo

r.er
Sir John A. Macdonald sur l’oppor
tunité de la question qu'il voulait 
lui poser ; et, en présence des expli
citions du premier ministre, il se 
fut abstenu de porter la question 
devant le public.

Mais le parti libéral n’a pas de 
ces soucis ; il a voulu poser sa 
question quand môme. 11 s'est plû 
à dire que si le gouvernement ne 
lui répondait pas, c’est que le gou
vernement n'avaiFpas de politique ; 
et il n’a pas reculé devant le grand 
danger qu’il pourrait y*avoir, à 
accuser publiquement le cabinet et 
la majorité de mauvais vouloir sys
tématique à l’égard des Etats-Unis.

L'événement vient de démontrer

ement an assortiment 
u, appareils de pêche, PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le i-oeage 
des appareils de chaullage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA
ojer votre adresse, nous vous en ver- 
otre catalogue Illustré at n a listes deVIANDtS“Comment ! On i corpore des 

cercles littéraires, a hlétiques, de 
théâtre, d’amusements, etc., et uu 
ordre religieux, composé de prêtres 
qui ex irceut leur sacerdoce uans le 
monde emi r, ne serait pas jugé 
digne, par la legislatuie de Quebec, 
d’ètre traité sur le môme pi;u.”
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Arpenteur provincial et ingénieur eivil, 
bureau audossus de la pli 
Carthy, *284 rue WTSLLINGT

amiacie Mac- 
ON, üitawa.^ N. R—Peintures de toutes routeurs, prêtesU SU Itv 50

0 25 à WALKER McLEAN & MWE. A. LEPfiOHONLAITERIELe Star rappôrte que l’houorable 
M. Abbott a jeté une douche d'eau 
froide sur ses amis protestants de 
Montreal.

M. Abbott s’est étonné qu’on 
puisse penser, que la remise de 
quelques milliers de piastres aux 
Jésuites pu iss- être une menace pour 
la confédération.

“ Je ne comprends pas du tout, 
a-t-il ajouté, la tact que des proies- 
Unis aan» cette province; quand 
u.ie mesure qui leur déplait tst pro
posée au parlement de Québec, ils 
commencent par se tenir parfaite
ment tranquilles jusqu’à ce qu’elle 
.-.oit voté* ; et c'est seulement quand 
elle . st devenue loi, qu’on tient des 
meetings, qu'on prêche des sermons,

Le gouvernement des Etats-Unis 
vient de lancer une proclamation qui 
ordonne la fermeture de la mer de 
Behring.

Il faut se rappeler que des contesta
tions se sont élevées il y a quelque 
temps au sujet de la pêche des phoques 
ù fourrure sur le littoral de l’Alaska et 
des îles voisines. Vers la fin du dernier 
congrès, il a été adopté à cette occasion 
une loi déterminant les conditions de la 
■pêche, dans laquelle a été introduite 

clause déclarant qua la mer de 
Bthring devrait désormais 
déié comme mer fermée. Cette dénia- 

, passé inaperçue et est virtuelle
ment restée à l’état de lettre morte.

tears. Procureur», Ageat* H*île 
e a in 1res, Notaire*, Etc.. Eté.
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Résidence, 204 rue Only, Ottawa.
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Hotel - Riendeau
Tenu sur le plan Européen et Américain.

comb en cette accusation était mal 
fondée. Il démontre aussi qu’un 
peu plus de prudence et un peu plus 
de patriotisme de la part de l’opposi
tion ne seraient pas inutiles, quand 
il s’agit de questions qui touchent à 
lac induite des affaires extérieures.

64 RUE ST GABRIEL, I0RTREAL
1 certes et * de hêtre ont été eciéee per os 

homme, en • heure* de tempe. Dee centaine» 
de pereennee ont scié de 5 à 8 cordes eheuu# 
Jour. C’est“exactement” ce dont chaque fer
mier et Mcheroa a besoin. Le premier ordre 
dans votre voisinage voae aeemrera Carence. P*# 
4e droit à payer, aoee fehriqnone dans le Ce- 
aada. Ecrives, ponr avoir le Catalogue Illustré.
envoyé ORATtS à tous » „ __
Aadreee VOUlIfi BaeiSC MACHINE
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Cet hôtel offre au public voyageur tout le 
confort désirable. La tabla eet loujoam aboo- 
dammeat *rvle des prémllaee de la ealeon, 
préparée par dee euiUoiere firaaçaii de premier 
ordre- ltepae ft tout# heure.

On trouvera couatamme t A eet établise#- 
° et

D’AUJOURD’HUI toutes mar
chand i es d’hiver ao prix contant ches 

H. H. PIGEON, rue Sussex.

Otre consi-

rauona

P Ives. Pim Ppiubs.La proclamation annoncée a pour 
effet de la mettre en vigueur en notifiant

Propriétaire-

'"0

2~38 
8833 

832g) 
S8S33S2

' y-


